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CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

D E 

BALTAZARD  FAURE, 

Député  du  Département  de  la  Haute-Loire  , 
Sur  louis  le  Tyran  ; 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention. 


J’ai  été  étonné  lorfque  j’ai  entendu  difcutcr  long-temps  & 
férieufement  fi  Louis  Capet  pou  voit  être  jugé.  Je  ne  le  fuis  pas 
moins  aujourd’hui  d’entendre  des  Républicains  opiner  , les  uns 
pour  une  prifon  perpétuelle,  les  autres  pour  l’exil  de  ce  vil 
individu  , en  même  temps  qu’ils  conviennent  de  fes  crimes  & 
de  la  fcélératelTe  de  fes  forfaits. 

Hé  quoi  ! Citoyens  , celui  qui  n’a  jamais  été  roi  , fera  puni 
de  mort  s’il  a afTafliné  fon  femblable  ; & celui  qui  a alTafliné  , 
fait  afiafiiner , & dont  les  plus  noires  trahifons  font  encore  alTafi 
finer  des  milliers  de  lîos  femblables , refpire  encore  le  même  air 
que  nous  ; & cet  homme  afiàffin  , pour  avoir  été  roi , pourroit 
être  fouftrait  à la  mort  que  fes  forfaits  lui  ont  mille  fois  méritée  ! 

Un  agent  du  tyran  fera  puni  de  mort  s’il  eft  pris  les  armes  à 
la  main,  combattant  contre  la  mere  commune  : & le  tyran  qui 
paie  & qui  commande , & le  chef  de  la  horde  des  tyrans-fubiroit 
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une  peine  moins  févere  ! Eft-ce  fous  le  régné  de  la  raifon  , fous 
le  régné  de  la  liberté  & de  l’égalité  que  l’on  verroit  une  pareille 
injuftice? 

Il  en  eft  d’autres  , qui  s’apitoyant  fur  le  fort  du  plus  grand 
des  coupables  , en  même  temps  qu’ils  font  infenfibles  aux  larmes 
de  tant  de  veuves  & d’orphelins , demandent  que  le  jugement  ^ 
qui  fera  rendu  par  la  Convention  , foit  fournis  à la  fanélion  du 
peuple,  qui,  en  fa  qualité  de  fouverain  , peut  vouloir  faire  grâce 
à Capet. 

Mais  eft-ce  férieufement  que  vous  faites  cette  propofition  , 
âmes  criminellement  timorées  ? 

Vous  convenez  de  tenir  du  peuple  françois  le  pouvoir  de 
juger  le  tyran  détrôné.  Fié  bien!  qu’eft-ce  que  juger?  n*eft-ce 
pas  examiner  fi  un  accufé  eft  coupable  ou  innocent  n’eft-ce 
pas  l’acquitter  , s’il  eft  innocent?  n’eft-ce  pas  lui  infliger  une 
peine  , s’il  eft  coupable  ? Or  , fi  Capet  étoit  innocent , la  Con- 
vention le  condamneroit  elle  à mort , lors  même  que  le  peuple 
entier  demanderoit  fa  tête  ? Des  légiflateurs  Républicains  fouil- 
leroient-ils  ainfi  leurs  mains  dans  le  fang  de  l’innocent  ? Non  , 
fans  doute  ; par  la  même  raifon  , fi  Capet  eft  coupable , devez- 
vous  héfiter  de  le  livrer  au  glaive  de  la  loi , tant  que  vos  pouvoirs 
ne  font  pas  révoqués  ? 

Non  J Citoyens,  vous  ne  devez  pas  héfiter  ; le  moindre  délai 
pourroit  devenir  funefte  à la  R.épuhlique  , & dès  lors  vous  feriez 
des  mandataires  infidèles  ; je  dis  plus  , vous  feriez  les  complices 
de  Capet , au  nom  duquel  on  fufille  encore  les  défenfeurs  de  la 
République. 
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que  la  Conftitution  qu’il  lui  plaira  d’accepter,  de  même  elle  ne 
peut  faire  exécuter  le  jugement  de  Capet , qu’après  la  ratification 
du  peuple. 

Je  réponds  qu’il  n’y  a pas  de  parité  : parce  que  le  même 
peuple  qui  a tranfmis  & pu  tranlmettre  à fes  repréfentants  le 
pouvoir  de  juger  Capet , ne  lui  a pas  tranfmis  le  pouvoir  de  lui 
donner  une  Gonftitution , mais  feulement  de  lui  en  préfenter 
une  qu’il  fera  libre  d’accepter  en  tout  ou  en  partie. 

Je  déclare  donc  que  Louis  Capet  eft  le  plus  grand  des  fcélérats, 
& qu’il  doit  cefTer  de  refpirer  l’air  des  vivants. 

Je  trouve  la  preuve  de  fes  forfaits  dans  les  journées  des  17 
juillet  1791  & 10  août  1791:  je  la  trouve  dans  les  tombeaux 
de  plus  de  deux  cents  mille  de  mes  freres  tombés  fous  les  coups 
qu’il  leur  a fait  porter  ; je  la  trouve  dans  le  deuil  des  veuves  & des 
orphelins  : je  la  trouve  écrite  fur  les  membres  mutilés  de  tant 
de  braves  Républicains:  je  la  trouve  dans  nos  armées.  Hé! 
où  pourrois-je  tourner  mes  regards  fans  la  retrouver? 

Je  demande  , en  conféquence  , qu’immédiatement  après  que 
les  confeils  de  Louis  Capet  auront  prononcé  les  mémoires 
qu’ils  peuvent  avoir  drelfés,  pour  fa  prétendue  juftification , 
il  foit  de  fuite,  & fans  déiemparer , décrété  par  appel  nommai: 

1°.  Que  Louis  Capet  eft  coupable  ; 

2°.  Qu’il  eft  condamné  à la  peine  de  mort 

3°.  Que  le  jugement  fera  exécuté  fur-îe-champ. 

Signé  J le  Républicain  F A U R E,  Député  de  la  Haute-Loire. 

Le  P?  ■ocureur-général-Jynàic  entendu  : - 

Le  Direéloire  du  Département  atrête  ■)  que  ÏOpirû&n  cé-dejfus  fera  bicef- 


JhmmSfii  imprimée  ï envoyée  aux  Dire  Boires  des  Dîjîriéfs:,  & tranfmije  par 
eux  aux  Municipalités  de  leurs  arrondijjements  rejpeéîyi. 

Fait  à Maçon  , en  DireSîoire  ^ le  i6  Janvier  1798,  l'an  fécond  delà 
République  Françoife, 

■% 

SiMONNOT , Secretaire-général. 


A LYOrt^^  l’Imprimerie  d’ Aimé  Vatar-DelaROCHE  , Imprimeur  du  Départemeat 
Rhône  Ô6  Loire,  aux  Halles  de  la  Grenette.  1793. 
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